



de la paix et de la guerre a été abordée. Zurich a Proposé d’envoyer deux re- 
présentants fédéraux dans chaeun des sept cantons de la ligue, et d’adresser 
: US tian pópilattons;Úie sools- voix, ceHè-de Bäle-Ville, s'est 
_élevée pour parfer de conciliation ; mais elle prêchait dans le désert ct la pro- 
_ positign 1de Zuopich,a été wdaptée: par les 12 
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'e © “Tatéstifies de la Sisie, C'est qu'il ne s’y trouve malheùreusement pas place pour 
un parti de. epriciliation, de composition, en un mot pour un partì de juste- 
…__ ilien, Gest un grand mal. Il est.cestain, par exemple, que le-gouvernement 
„et le parli conservateur en France ne pourraient se rendre solidaires de toutes 
les idées du parti qui a en Saisse leurs sympathies, mais il est. encore plas 
certain qutils sont infiginsent pls loin des des de-l’dutië” parti, et qu’en les 
adoptamd.oo en les tolérant, ils trahiraient1a'cruse ‘de l'ordre, de la” justice ót 
du;yérijahke lihéralisme. Ce que tous les kórimes’ raisònnables: devraïent dési-: 
ren, serait; qw’il púe s’établir et ae.développer én Suisse un: parti libéral modé- 
Fé; mais jasqu?à puésent tous des-effortaiteatés pour'enfondetan ‘ont échoué.” 
Genève l'a esaazé ;. pendant plusieurs:eanndes;le goarerhement: de! Gondvea 
teau.Ja balance entre les partis qui vondaient-en ‚venir aux mainstet: a ajourná 
la guerrg civile. Un heau jour, ce gouvernement-a été culbutá par une Éémeutae: 
de fanbourg. Il était la dernière digue opposée au désordre et à l’anarchie; il: 
a été ren versóa l'année dernibre;, on. en, voit les.suites… Dáns, cette. Diète: mê- 
rue, ui des cantóns sóparátiskes.n essagé, de, proposer. ane. transaction ; il n'a: 
rencontré nt acdueil ghez ses adversaires, ni appui chez: ses alliës;. sa proposi-: 
tiôr est tonihóë defi Peau. Il n'y à dono pas à se le dissimuler, le politique de. 
justehmitieu, cétéé-politigge qu'on peut trouver prosaïque, mais qui:seule sait 
asdúrér lërespect dek droits de tons, n'est pas populaire en Suisse ; elle ‚niy a: 
pesiplup de 'spoeës d’atr côté quo de l’aùtre. RER heo ef 
Ls sopt éaptóns ont pour eux le’ droît et P'éternelle' justice: Au point où en: 
sortt veriudstds-éhosen, il nous paraîtrait disent de diséater Iëplue ou moins de 
légulitd:de. Farrêté de la'Biête: Quand: ta I6gäfité appatèúte viole 1d sentiment 
fondamental; pepmanent et inaliënablede-la jastice, elle wbuse d’éllé-mêmeselte 
ge suicide. Un chiffre we Fait pas Iq raison’: il nest pas permis à te simple ía- 
jorit4dianprimeret, d'éeraser le draitSi Pinfcactiois d'enmetloi pouvait:êtreijüie- 
tifép par, Auminfraction antórienre, si la justiceso faïsait à coupé de réprésail:’ 
Jet, oubpourripge dive que ee pacte dont ós rdclameeujourd’häi Pexócútión au * 
pidèyaété violgtoutd'ábörd paréeux qaïs’en pré- ' 


re 


nem dan chiite brutal et eta 
tendent lesiiniterpròtes kégaum, Ge sont tes anti talicaux qui ont lòáné les ’ 
premiers. Vexemplà deme Higuosépirée: En 1082, Gjtös tes cliangemients pers 
dansdiëffreate dantoùs pat ‘ded tóvbláttohetidterieuee, euf Huisi ils torniërent.’ 
un Bonderbuhd póùt se prötdgët iitutwelidflent. Teno ttouvaïent pas alors que 
cektdrie zate amen Dect Walt Ge'tule Té Sonderbund d'ânjourd? ji 
Nigúd jjegrötitene"detitive: CeRE figlia’ a” près l'attaque impig des 
pideldnics; A Ih shlltë deelde inVasion, la Didte stest réunie,. mais. elle-n'a 
Gailifde Hottaér tik ‘nòuvplle preuve de zon, imprissance. Qa’ant;fait les.can-” 
tous menacés par le radicalisme @ Ils ont dû se ‘garantir éontre l'impuissance 
om Bautwe da éorgplicité depouvoie'fédéral;dai neipouvaitpas ódne voulait pas 
les proféger contre de nouvelle atteqwes: [Ìsúnt'dit à Teurs confédérés; ou du * 





SC pe 


a’ wit tormée ‘a 


mains & ceux tab usurpen tte zomp «Si vous nie: voules pat noùs-ditqauer, notré | 


lignene vaus wegaxde pars;elle nfest:pas formée:contre-vous: Si vous tre pouves 


Fesfinpâcher Ies insazions de:nos ennemzin, :alovs: laîssez-riovs nons protéger : 


nous-memes, L'alliance que nous avons formée pus nous döferidre ne pegt ìn= 
quite que ce3 Qnirrvenlent, raus: envahit, et; 1contre-ceumdà, nous avond lo 
droit de nopsamer à Iaxanoe poug sauyareos droits, motra religion, stotre li 
“herigg. 2.Voilà le vrai fps du Sondesbrand, :Catte rliguern'est-paaan motifselle : 
n'est an,pn prêteste diinteryantien.Ellene Kappelle pas,ella nedeiprovoguepss; : 
elle n'est pas agressive; au contraire, elle n'existe, elle, nesse manifvate{uien: 
vas d'agresstort, E Eler vetrek dandilerr Mtat Tertrant. Ctenet vontoonten écrit gousatasi 
dire avec de l'encre sympathique, et dont les caractêres n’apparaissent que lors- 
qu'on en approche la flamme. Détrait sur le papiër,;il n'en subsistera pas moins 
danalganernep; gravbantraits indélébiles, Quand bien même les'gept cantons 
déclareraient aujaurd hui Jeux Jigue dissoute; est-ce qutelleen ezisterait maire? 
Est-ce.qu’au premier $ignal d'une attaque, ils ne seraient pas tout aussi prêts à 
se Éunir ck à armer? Quand même le sabre d'une majorilé tyrannique coupes. 








zalt é4 liën qui les aait, est-ce qüe, comme V'huroble et indestructibla.vor, de. 


terreleiite (rongons sang lnts ne se cherchetgient paspop se rejoindro et sore: 
coïpospr ® Non ;.Îé Hent qut les enchaïne les unsqax autres est ua lien. moral que 
la fojce ne déryira pas: La guerre ne chângern pag les cours, elle ne fern qusl 
les evaligr éC és aigrit, EC qugle sont cos hommes qug P'épée Sratricide du rade 
oaligtag va chercher dans leurs foyers, an pied de leurs autels?.Gesoot lesfon-. 
datsaps de Tà dationalité ps 

vers Ies ges le pur sk aile namde jirgmiti/s, Quand les eommynes cstholiques 
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du panton de Genève ónt protesté contre la guerre, elles ont dit;‚e Nos conscien-….} 


ces pe:npús permeftrajent pas de marcher contre.nos chers confédérésde laSais-, 


se pijmitige., He ond fondá la bert suisse, ils ant versé legraang.pouadéfandre. 
Ia pâtrie contre |'invasion étraagêre, a, Ges paroles, traduisent, fidölement-des: 
sentiment quiigepiegnt.à laar ande, majorité du pouple suisse les pebita ders « 
tons, A sen enk, an Aont, dos. espâren gonnen, „des peuples -pasteuregut | 
zendant epegre la.Juatiee apus les.grands chônes,.:et-que, les. neiges ide teurs. 
ontaines eanrenaont, camme.des.cheyenz blangs.Il y.a pour auzchez tous les: | 
vrais Suigens un fond. indestruatible,de.respect et.de vénóration ; ils sont oan 
mg Ja famille, rayale.de cete. räpubliquo il sont la. géngalogie zivanto.de la: 
natjonalité helyengog, … Ohe 
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…_ Commercerde Pautriché:* … — 
KOEL ge Aes boeien | $ ' 
Lêtat.p 
derniers: temps l'objet: de Pattentiöigénérale:- La'ebmpagùie' 
de Lleyd-de Erieste,- dit te Daity- News, à qui nous emjruntons” 
cétte statistidtte’intiportanite , en-dépit dé ‘vieur prójet dé‘ con- 
vörfier ta: Meditësrande en'un lac franpaië' a'fait, poür actéld- 
Tr lPfiarispört 88 ta widllede PInde;, pâr la ‘voié de 1 Álleis a-’ 
gh; des "eff itt th Hals En’ moî la presse frängaise ; mais’ 
qüels p'aiertt BLBIESS BfOFB-Pitiportance de V'Aütrighe, com- 


. 


préciée en Angleterre, 


EN 0 EEEN REN RE KES SNEL 
Pour le commence de \’ Autriche priagipalement „ 'augmens 


‘tafign,a.ev \ien.par.mer;; de 4, 763, 675 liva.st.en 1841, al s'ast, 


éleré â. 6,153,.46,1.liv.at.en. 1844 ; c'estnù-dire de.prês de) 
30,p..e, on guatre anar Ou d/Apse. paroannée. La: grande, 
dilérenee qu'il y a entre k'importation-s'esplique par ce-fait, 
queleonavires.antrichtensoneichargent que des artietes demise 
niuwe valeur, depdis qu'ils vegoivent des épices , des: marchan-:| 
diseb eoluniules et manufaetiirdedten retour.” AE ik 
“Peridant Fannée 1841, 25,46 nijivires ‚ châtgeant ensemble” 
887,000 tóntedtk, “entrêréat dansles’ potts “def Altriches” 
29094 Havirés , forriant 1,005,000 tónnieaus, artivèrent dan: 
Iéd'hiêmds pörts en 1Ô44; dontlant ainsiuneaugmeéntation d'er 


…viron 18 p. c. sur te aonher dee bâtiments, et de 15.p, &, sur le: 
Waplantdu tonnage, Fn'184 


ecommerce extérieur del’ Autriche 21,000 arrivages da part de 
ORE tenneans formant.ane.valeur.de 13,336,900 liv. st., 


inportallanexpertation, et transit compris, Pendant la même } 


anaóe,de comaesreentier desaavires anglais et-Gtrangers dans. 


ieu d'ape ourkosité mâlée de respect, Ds la première séance, la question | 


voimet 2 demtessjui celmposcittr 


. LK 
…cetta majositgsinistren …… :: RE En can 5 j: AUÊR Í: 
z.  Eiettitude prisodöste:premier joúr par les rephdilijeantifies peticidienton did ggipréci timpornce dà 0 ze aritirf@lde AA htrie. 
& _prouwéde nouveau co dont natie doutait, c'8st opis ne födderaiediljfas et 1 Bee 6 "ip eli I it Ed fi ke ì pe od: 
‚ _'(reduleraient pasdúne ÏÌgne, Il y aun it as as pe des tou «hut ER iig qusmie souharfeein il ES O5 rep us Mae Ie refe. 
À d'intérêt égale à peu prós à 17,084tonneaux, et 


ai? Üne. 


helvótique, ce sontlas cantons quiont gonserséà tra | 


ère des: posscssionergabrichiennes a étérdanksveé): 


ER T CEE, «hai ap) ir ve: an Î bt ne 
mie alljnce commiercialë n'est pojnt encore suffisamment ap- | 


j nafionale; contpta.trente:quâlre annheardiazistenge- depuis: dà: 
4 „ il y-ent pour tags les navires daf 


| Fempire. 


jes ports: de la ‘Grande-Bretdisre ‚ ä'donnê’28,04 artivigës, 
4,841,296tonneaux et 134,000.000 liv. st. D'après cet état, la 
-„moyenne pour-les navires entrós-dane-les-ports-de-l'Autriehe est- 
de 48 1/2 tonneaux. 
de valeur de la marc 


















































ien Anfiiche.& ï 


handise échangée dans ce trafic- s'est, 
hid en Ante bii 

















sente une par 
222,845 liv. st. ; tandis que pour l'Angleterre et l'Irlande, qui 
ont enviren-mille-milies-góògraphitües-de côtes, cette part 
d'intérêt dans lecommerce extérieur ne dépasserait point 4,847 
tonneaux, et 134,000 liv. st. par mille. DAE 


Rek nt ORT NE 
‚;Letableau que nous, venons de“donner. des,ijmportations et 


dós ex portations maritimes del’ Áutriche ne comprend point le. 
commerce de transit ; un autre rapport da_ commerce général 
de Autriche pendant Taùnée“1844, comprend la valeur des 
transits;, dösignant la nature ‘des marchândiëës:;-et ‘les diffé- 
rontes nations avec testúeltes ont été effectuëtés lestranlsadtions: 
Nous: y: voyons figurer le“coinmêree des PaysBhs: Miltiëres-: 
bruatos, 11,400 liv. st; mareliitftdises tnanafäcturdes „ 40;000 : 
live st:; artieles quono'produtipsintite pefs-d'où on'tes:tedoit, 
110,000 hiv. st; Totat 16 1,400: Mutières blutes!36)T001iv: st. 
marchandises manufacturóös’; 87100 iv se; artièlds’tjne' ne 
produit point le pays dioù.vn les importe, » » liv, st. Total 
44,200; — Total général 205,600 liv. st. REN 

_ La meilleure part :des transactions paraît avoir eu lien. avec. 
le Zolleberein et les. pays qui, environnant les possessions’ au- 
trichiennes, consomment nécessairemeut ses abondants pro- 
‘duits, et sont les facteurs natürels de son commerce extérieur. 

“Avant dê'conchúre dette partié de notte’sujet, sl ést'de“ toute 
nóeeësité que nous’parlions di cötiiherce jiltérlópe qui, parti- 
euliëremèrit darts’ lek cantons'súissen et les Btats'de'l Union ger: 
maniquë, sé 'pratique'stt une st ‘väste'échelle; qu'il fdiit 'bien,' 


pour quelgue chose: Ek 

La contrebande se fait de deux différentes manières sur la 
frontière d'Autriche: la première, et c'est la plus genêrale 
pour sesousteiite adv droits, s'atedmaplië par 1'äbhs dû ‘privi- 
lógeqa'dnt Ies habitants dös districts dela frontiòre d'acheter 


de marchandise. à leur usage: Quant;à.la seconde, -ellé ost Ia. 
même quecelle.exerséesur les-Arantiènes des ankred, pays,-.avee : 
cette exoeption, toutefvis; que:les-eniplayes des ddùunessoht: si : 
mal rétribués enÁutriche, qu”il leuwestde toutei-impjossibittió': 
dêtre:honnêtes, quand: bit mête ild en gutatent IP indltation 
La contrébände ést'eneore'BricotiPagse’ bn Aútriëtrë par-les‘rö=" 
glements ‘de’ lal bi 
contrebandier d'éxcte 
des parties de marchiandises, de les-transporter, sous da.„surveil- 

lanced’un officier, où al-luï plait,sun la frontièré, et:der les. rap- 

porter a’il ler jnge:eonvenable,-a!est-à-dire s'il;voit l'iunposdi-- 


ER 
ra 


de payerdesdraitssEn 4B th ee vofamereb bnterlopel--gut! énu” 
gistel. primicipleinenvan!caf6 6 pitesonnsiën espkitd; HAns 
deT'Tndé, broderies, châlésde"Lyoii, Bijbutétie de Päris: ett, — 
fut'évalaë 1,500,000 Tiv: st: estimation qui eertes est plutót au-- 


même la notoriëtó de la fraude, qu’il y a dans le pays-ce qu'un. 
pourrait appelgr.des. cumpagnies;d”assuranceb,- qui tooyennaat 
une prime-de 5. à 30-p.e, „splorides disqaes, te:chargentde'livrer: 
Ia-marchandise:à: Pragueià Viennejoa!àil luie; sinott d'en tem: : 
 boarserclú watenr: ! EN ER 
Sil'ófa in 
des recêttes, T'ön trouve’ que le commerce’ extérieur de 1'Áu-: 
| triche s'est levéen 1844 à 36,594,000 liv. st. … 

- Ce qui fait an peu plas d'une liv. st. par. tête:pour t 
popslatiotì, ee 
}_Les, droits pour. marghandises„importéés.en Autriche se sont, 
de à LORt,5d0. liv. st gnviron 9 1/8,p. è.sur 17,958,500: 

v. st. 5 : et Te Ks rk rt te pe i z bi 
: Sur. cetle.samme de.4,681,500 liv, st…;;la plus grande.partie, 
vaar. 5,600, 000r11w,.stiprovient des marchiahdisesentróed pour: 


oute, la 


« 


1 
savorr 1, 600,/ : 
Ia consommation; les difkörentsartictes- syánt' contribué: dahs-le: 
‘proportionsuivante: : le in 


Pródiridodes:marchandises:goloniades::; … … „ … 50'p. c; de la 
Agricultnros-4 … tere toine 127; 
Fils; Poseite ve ew eg antete here te ndi ders e „7 1/3: 
Etoffeb poutmurchandtaes tranbficturées où äe :”: . 

perd 


waleur;:: 
Se Urd tetete’n' e EN: 


ge 


_demi-manufacturdes, ‚ … neerde 8. 
… Mafchandisds-fabriquees et ohjets d'art! … 44° 


Proportionnellement à la populätionsles droitss!élèventdone: 
à 10 1/2d; par têfe-en, Autriche. Le: tarif autrichien est ótabli 
en vue d'augmenter. lek revenus, plutôt qu’avec le désir de pro+ 
téger l'indust rie.natignale, si an, ne savait que cette, dernière 


‘fabriqués qu'en dehors.des possessions âutrichiennes, et de-, 
:mandésen quäntitès. considérables à l'intérieur, sont fournis 


‘execlosivement par les contrèbandigrs,…. … g N 
: En somree, l'on pdut'scconnaître,fût- jle plus déoidónient- 
‚Hostile à la politiqne.de gouvernêmènt gutrichien, que salégisr. 
‘Jatian :comimerciale a; äté.hamatue:et, souvent: mêgre 1ibérale- 
‚d'intentien et d'opinion. Aly a.cerit-ans!.déjà, ‘que: nombre 
‚d'abus;: qui.‘existent. enoore:dans-d'autees eontrées: tels :pari 
„exempla que leidroit de warech on de, riattfrage en. fa veur-de ls’ 
‚doubonae, la loi despépeásailles, la koi ‚sur les.droite d'erirepêt,: 
; été; veter, pnt: été: nbolis-en. Autriches,-les; rägleinents. ‘pauhde. 
dommeree et: échange ‘y sont en: vigueur ‚depitis plusde cent. 
vingt-cinq ans: uit giècle.n-passé-depuis-que Ta loi-des douanes y-: 
a étóproraulguée; les-tonsulats ‘btaiant eatistitués il y'a plús dei 
quattervingindin ansLa première autorisation des-òffiees d'as-- 
 surancös date de qaatdesringt:dear ‘ans; Wórdetkou:de la prer- 
mièrg:-échle normale remanteà spixantesguinzeahs) da Bandue. 
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 fondatien; moe râseautde grarides.rostés de plus de-qguinte mille: 
milles d' étendue: rayante : aujasted! hui, sur tontpdd sunfnaade’ 
“_On he sera pas fàché sans donte de connaître les ressources 
en cÔréales que possède l'empire d’Autriche. 



















































si l'ön*veat prôsenter ‘uh étit “exätt,” entoinpter les'Wesqltats”) 


süúr Ja lisière di territgïre adjdcent certaines quantitós minimes, 


federatidn gerindnîdde,'qüúi permêttent ‘au, Ì 
wt pan in vege Kerges ide Ms U og ERI. wibi 8 
ie de.són Bordereau ou de son obligdtion | 


bilité paun:dui;de passetsaas acopseplie le:désadróabke devoir:’ 


gaas is cutune anglais, soieres Frie betse, ueh | ee onvcherdhatd quetellë ‘A “bie Robert P&S 


dessous qü’an dessps dela, róalité, Tele est Vextension,telle ost. 


jobté lemöntaht dede éoihiiierdé aut soïimes Pétinios |. plus 


d, | Les TòfirbsHoguês des’ 


[de'än Bres”. 


sest soutenne.par: la paghibition de, certains articles, qui, n'étaat | 


1, 
tibgft 


Et 
de: 


bliës, a donné les chiffres suivants : 
ea Pourtout empire: Ponrilesprovimserhungentue penn 
° Hectolitres. Hecto litres. 
Froment , 


29,043,000 
Stig. …: . 
Örge'. 3. 


302,00; 
zo 000, 
Ee kaïs ee N 
5, voie. 5%. 49991, 4 


Totkten. „16DeL5,000* 
* Surecette quotité de 196 millions d’hectoliurct, lak 








grains qu'elle a faits aux 


provinces héréditaitaires pene 
pértodede 1831-40, 


avec la” Silósië, ‚le“röyatme lombärd-vérfitien, ‘ et '1’Ául 
inférreare, qui y partieipent dans: des qaarftiebs'à ‘pett’pf 
les entre elles, atteignent à:peine- le tiers ‘der ecslles' 4 
autres provinces: Les récoltes lesplus maigres: ‘sant ee 
Tyrol, du littoral et de la Dalmatie, pays généicakeme: 
tagneûx ou arides. 
La cultüre des cèréales en Aütriche n'a point acqt 
velóppetttent suflisant'pouië: qú’îl ‘en résulte ‘un ‘gran 
mint dettis le eómtierce: ‘d'expörtatioh. Un 'fdit'cjoïista 
fois, c'est qué cettercontrbb exporté phss de’ graî haa" dik 
importe; ainsi que le prouve da moyenne ‘déc ennntóst 
des échanges de cette nature. : NE ee 
Importafion, ortation 
6 de 18s1k 40. ° 1845,° Moyenne zon rde18SEE 
265,00“ * 
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° Mòyenaë ànùell 
Frodiedt. ; ; « …. < “257,000 “ 2501000 
heien een 378,000 Ee 525;800 
‚» » 






Ee … kilograa 

Färihd,. ...:.. ete es sees. i ee. 8,904,000 12, 
Ef somme,’ Iiatportatiöti dès” grämis'en’“Aatr ichò peld 
même période décennale, s'est: blevée:à 4 millions de #3 
inais |'expertatien la döpassede plas-d’ ai qtzart ; «: 
‚Par hn’déerét inipórial 'du'B Getöbrò”dernië r; ‘de ‘no 
moudificatiotisont étà Fait dans le tarif des-dou'dtiesabt 
feiydependant; vevappurtent à def urteles de) Hodr! 
tance ; EE ke 


: 


A \import. 





| Crinde Russio: désormais: par « quint. (1.8. 10 kr 
KEMBE beenen daor en Me 
| CrgE,travaillée, ...., 5... id, 45 — 
| TiRÉnenrdike ........ id, 1 
EE SN 

Î H . . AA e LH Pd - „ib dert 
| | Alfaises d'arngleteress: 
| La erîse‘‘cotittherciate“en' An gletefrebontihad saftd”’ 


eng en prévoir le tefifé:: 
„Lique, une singulière dispositiörn à toût sacrifier, auy.in 
„matériel. Soùe'bd ripper, lef prik ‘en Ariglefehr eh 

, petto en Btaïdht'lebesprrits en F râticé lorsqu'il ‘sbuublaite 
‚ metlldur-tütistro*-deVait"err 'M.. NEERG pârce’ du” av 
‚ unt éxéöflént bättjufd? eht de eré bij HOR 





HSR ADS 
pour avi 


treint action des banques; aujo urd’hoi on est prôt àt 


ee moment le plus de erédit coman) 
raît qu'dprièr tofd' John Russell de lui ren 
rait'biëntôt fait:“Celui-di n'est, rúpête-i-on, 
; pratigte rid asser soùplè poar sé pliier ant circonstances 
di la vershrilitb ant repróchöe'à si: Robert Poel dtait de 
plus grande vertu. Certes,sir Robert Pecl ne sonigeguêreà 
trêlelardena dut ses'épmilés dahis'or (tel inomdnt;mais 
cas impréva'leFamerait u pou vols, te seräient su 
oan pärtiskils qaî Ini feráiént une ‘rude gaerre. 
‚de Revuétofy n'ä retàrdé do huit jotir 
‚ton trimestrielle, quejsour éláborei’ ún raanifeste qúi rou 
core sur l'indignité de l'ex-ministre tory. Lord, John 
ést- pour été uh mal ‘tnóVitäbt Tr 
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his suttoht pakdé ‘qu'äprès luì c'èst sir vobert Peel qu, 
draitstbir:“ AS lp 


r Acipal 4 
„glëterre; ‘par les nlaisohis de comthörce de Ta. ‘Cite, 1e 
re)’ élalonitdédonragedntes: Les faillites des m 
dt dê'tróisidme ordie'sd taltiplidient. Ónt citait, entrê a; 
‘thaïdöhd de Manchester et de Glasgow, erigagóes dáhns le eg 





| On &vält des cfhibfes 4bMetsös podr 
litê-darts Tes'distriet8 manufctariers” 
‚d'öuvrièrs qiie Ta éessation d 


sorted rd ap be 
le matie de Tate 
iriers par suite-de la 
5 1 du'travän. dans Jesi rüana 
„mis 'súp Je pavò. Plhsidurs ófficiers-génbraux jar cômien: 
dans cés'distwiers, sant venús 4 Londe pour’ se concert 
les hútdritbs súr les didilleuts moyens à prendre pour ps 
le désotdrö et la tüjlilce. 
Uù ignenal de Dublin gsure que le patlemert sera sat 
‚ 8A próchaîne session, d'un projet 4 
:tenâficiers. On sait que celto mesyre est depuis desannées 
;mée par la population d’ lrlande,et qu’ une com.nission pr; 
‚par-le comte de Devon à fait, une longue enquête, et a ré 
. volgmineüx rappórt sur la question’ des relatiois centre. 
‚priétáires et les tenanciers en Irlande, … ae 
Ala veille dela cónvoeglton du parlement, la Quar 
‚view analyse la compositie de la. chambre des goïne 
„qui la frappe, c'est Îe chitire des membres nouv vaux;? 
;lève à deux, gent. vingtntrois. Il yen avait qu deur ce 
Vingts aprós le bill.de réfbrme, mais cela g'exp lic 
Houlgversèment de l'ancjenpe loi électprale; 1’abc 
rde bonrgs pourris et la cráation des cdlléges nourte 
‚des dernières ëlections est encore remarquable » 
„dux classes de la société où les membres élus so # 
dhambre comptera: 
Un plus grand nombre de directeurs de chemina de fer, 
Urr plas gelntd Rote drents: Re 
“Un-plus grad nombre demégoiaats, »  :. : 

: Ún plus.grand nombre de maychandsbe.d6t4fL „nod: 

rand nombre de pyblici rats an. 
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Voyant s‘amoindrir ainsi \'èlèmientaristocratiquedu par- | levà. ld. de Calame, dépnté de Nenchâtel, dans.ane émotiou qui lui ôtait. 
’ ki Quarterly rappélle \'atialyse qüe fit Burke de:la pre- presque la.parole, serra apt la: lg àM: Ber ninl Magee, ‚en laidi-. 
emblée nationale en F rdrice, èt affecte de craindre que erb que. trop évidenk ; a sne vendent d'aucun moyen ie con- 

I Penance des, glaaés re banda Ee Ang leterre » Aiasi linit cette conférence, Les députés des sept cantons y étaient ve- 

a cause fatale d une révolution comme celle qui renversa husanimés des sentiments les plus pacifiques, résolus à tout faire, tout ca 

Ance l'anciea régime. Classant eúsuite la chambre sous les | que le devoir et Phonneur permèttaient pour éviter la guerre, ct espérant- 

kpations acceptées pares pastis actuels, Ia Quarterly | quzils trouveraient de'semblables dispositions dans lesprit. de leurs confé-. 

qu'elle contient : Db tn dérés. Ils n’y trouvèrent que des ennemis décidés à ne rien céder, et-bien 


but véritable qu'elles sont destinées à accomplir. S'il. re s'dgissait pás dé 
porter la guerre dansles sept cantons, mais de rótablir &eulement Pordré 
troublé dans-un canton , pourquoi armée :est-elle rassemblée dans les: Etaté 
de Berne , de Soleure:, dArgovie y'd8.Zurich et-du Tessin: - … : 

» Le corps de troupes que \'on.a appelé sous les. armes-est ûie:armée-destis 
néeà combattre les sept cantons. La résolution d'óù doit sortie là guerre est 
done. arrêtée. Chaque instant peut nous annoncer le commencemient de lä 
guerre civile la. plus digne de nos malédictions. DRE 

» Nous devons-donc nous éloigner, eer ceuz qui ont juró de vivre avec nous 
en frères et confédérés, dans la bonae comme dans la-maúvaise fortune, ont 
‚| tiré le.glaive contre nous, Nous rejetons la responsabilité de-notre démarche 
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Whigs, radicaux, partisans da tappetet chartistes, 827 résolus à s'en remettre à la force des bataillons. 


: ï de in i à la Dit à H qui l'ont rendue nécessaire. i 
eelites(ou pastisans desir-Robert Peel) . …. . « 80 : » Le leademain ils se rendent à'la Diète 3 et quoiqae l'espoir ne les yac- | SUE GSUE UI DS : ee, RE 
Kk: Protectiönnister. ee VO ett ee DE compagne pas, ils-renouvcltent leurs tentatives. de réconciliation: M. Ber- | en ae de hes alde ad les beper en 
ke, Deux núminatiöns doubles.” . ........ 2 nard-Meyer-prppöse d'abord de désarmer de part et d'autre pour négocier. B pda 6 gielen 


s’étaient, dans des conférences particulières „ déclarés prêts ; dâns te cas où 
Teurs droits politiques et confessionnels leur seraient garantis, à soumiettre tes 
questions des jésuites et des couvents à l’arbitrage éclairé da chef universelle- 
ment vónéró de l'église catholique; il avaient demandé conime une preuve de 
Pamour sincêre de la paix existant des deux côtés, que si dès à présent l'on né 
eroyait pas pouvoir encore. entrer en matière sur lune ou l'autre de ces-ques- 
tions,que du moins róciproquement. l'on déposât les armes &t licenciât Ies 
troupes; et qu’alors on se rassemblât amicalement pour des'conférences de 
paix. Toutes ces propositions, même la dernière; ont été repoussées. TI est-dona 
évident que l'on ne veut pas d’une solution'paeîfigue, honorable pour les deuit 
partis, et que l'on en cherche une autre par des -voies sanglantes. nn 
__» Afin d’établir clairement qu’aucune faute ne peut nous être reptóthée; 
nous adregsons anjourd’hui , concurremmené aveela: présenté déclaràtion, ur, 
‚Manifeste.au peuple suisse tout entier, aux gónérations- préscateset futures; 
haf le déposons également ici, pour qu'il soït: inséré dans le prototole dé 
tla Diète, » : k 


Gconnus ef douteux. … … « … « « « « « … … 13 „| Certes Poffre était sérieuse. Pour négotier avec fruit, il fant vouloir la paix; 
ns la première catégorie de cette classification, il n'y aurait | et par conséquent il faut commenéer par renoncer à la guerre. 
Edet centswhigs propremènt dits: le cabiriet whig ne pour- » La proposition est mise aux voix et rejetée par les Doaze, 
B donc gouverner qu’avecl'appui des radicaux ou celui desir | _» Alors le même député dépose.une note renfermant la proposition. pré- 
Bert Peel. Les protectionnistes ou conservatenrs auront pour | cédemment faite par le canton de Zug et signée des députés des:sept can-. 
Blä force d'une minorité compactes'ils savent rester unis. be 8 eee eige en ed en que, hd päs même là un uléi- 
ENE a _ | matum ‚ mais seulement une base de négociations:. _- 
Ln ene geel bai Bek pn LEONE _» Cette proposition est encore rejetée par la magorité des Douze. Pendant 
% MOA PEORIeN 0 ie hs heee: qüe M. Bernàrd Meyer parlait , prenânt Dieu’ à témoin que le veeu le plus 
pe ivent êtreattribuês à la politique commerciale si soudaine- | srdent des ‘sept cantons était d’écarter de la commune patric le fléau de la 
BELEL si fatalement adoptée par sir Robert Peel; elle reprèsen- guerre civile, an député l'a interrompu par une apostrophe grossière ‚ct. 
hoiime-d'Etat comme décidé à saerifier la propriété à injuriense, IÌ s’est plaint el a desnandé le rappel à l'ordre de lorateur qui 
strie, l'agriculture aux manufactures; elle voudrait même | Pavait insulté; le rappel n’a été voté que par les Sept et par Neuchâtel ct- 
ter l'intérêt manafacturier en montrant l’Angleterre en- | Appenzel-intérieur ; Bi le-ville stest abstena. 
"par les produits des fabriques trangères; enfin elle dé- » Voyant toutes leurs tentalives derapprochement dédaignées et repous- 
aux propriótaires de navires que les lois sur les droits de | $éess et tout pa denm. en hora les bel aang rien 
iom, ‘ces lois:ëminemment protectrites ét conservatrices, | CPE , hin ren wide det Tië. ‘De te, par Porgäne. dû députéde Lu-. 
brieusement ménaeées-pät lä éoalition parlementaire de | S©rfes d'une dééloration solennellë, Dans cette pièce ils motivent sar les 
érieuse cees’ p. P: À faits les plas incontestábles la conduite qu’ils vont tenir; ils démontrent 
ohn Russell et de sir Robert Peel, des whigs et des libres- | vor la plus complète évidence que la majorité a déjà déclaré la guerre aux | 
istes. La Quarterly n'óvoque pas là un vain fantôme : il sept cantons. « S'il ne s’agissait pas de porter la guerre dans les sept can- 
tain que le transport d bon marché va: être róclamé par les | tons, mais de rétablie seutement Pordro troublé- dans un canton (Saint- 
traders avec la même insistance que le fut nagyère l'abo- | Gall), pourquoi arméeest:elle rassemblée- dans les Etats de Berne, de So-: 
Eön des lois sur les céréaleset la réduction des tarifs de doua- in, 


leure, d'Argevie, de Zarich et du Tessin ? » En 
La Revue d'Edimbourg, qui a paru deux jours après la » Ils rappellent toutes les tentatives de conciliation faites par eux etres- 
erly, entame très-franchernent la question, et prouve avec | tées sans résultat, les propósitions de Zug pelneabses COOE base d'une 
gique qui la distingue, la nòcessitó de l'abolition de l'acte | Conciliation ; la rang ad aren an Parbitrage du chef univer- 
iavigation. Qúoi qu’il en (soit, ce sera là une des grosses sellemént vénéré do: l'Eglise catholique; la demande, comme une preuve 
lions soumises au vouveau parlement. - 























MANIEESTE. Re B 
Des cantons de Lucerne, d'Uri,de Schwyta, d' Unterwalden kaut et bas; 
Je de Zug, de Fribourg et du Valais. 
Les délógués des cantons de Berne, de Záiich, de Glatis, de Soöleitre;, dà 
chaffhouse, de Saint-Gril, des Grisons, d’Axgovie, deThargovie, dá Tessin, do 
Vaudet de Genève, par ordre de leur grand-tonséil, déclarént Wi guertt aùx 
kantons de Lucerne; d’Uri, de Sehwytz, d'Unterwalden, de Zug; de Fribourg 
et du Valais... : RA eN 
| Les déléguós de-ces sept cantóns, avant de: quitter la Diëte, par ‘suite de li 
fiction de guerre de la majorité, se voient deits la nécessité de publier la 





éclaration réciproque suivante adressée aux pedples des virigt-teux Efhts 
ouverains de la confédération hetvétique, aux coùteitporainset à la postórité; 
n fonne de.maunifeste; et peur qu’ en'goit gardé ún souvenir étecnel. °° 
La guerre que les gouvernements des dönzé cehtons déelarent auk populá- 
ions des sept. cantons souverains, est uné gúetre idjaster la résiëtance que 
es derniers opposent aux premiers est uinë tésistánde jksre: 
‚Les douze délégués déclarant eorame ‘eonttarre kla coriféd Hoi et tobie 
issoute, la-réunion formée par les sépt Cantòns dè Lucerne,d'Ù#, de Sckwijte; 
Unterwalden, de Zug, de-Fribourg et da Valais; póur' la défénse de leur ter 
ritoire et deleur souverainetó, et, comme les sept cantons considérént cötta: 
déclaratton comrne illégale et ne veulent pas laccepter pöur cette raison, ils 
seront:contraints par la force des armes’ de s’y conformer et dagir en consé- 
guence. : EE NN: ne Je ee EN 
‚Le caractère essentiel des confédératiöns perpétüòlles; depuis la confédéra- 
Kion de Brunen du-15 décembre 1807 jusqu'à la convention fédérale de Zurich 
da 15 août 1815,a toujours été la réuniött des éantbne de la eonfédération’ 
dans le but de protéger l’ensambte-du territoire aîhsi que le territoire deë ear” 
tons séparés ; en d'autres termes, de-protéger Tindépendancò de’ la ‘Suïsse 
Pextérieur et là sauverainetá des cantons à l'intérieur.-Celá ost: tellbment'vràë’ 
que les trois pays d’Uri, de Schwytz et d’ Unterwalden , tes fondateurs de la cióti=- 
Í6dération: suisse, sezóntdigtés uvee d'anttes Pays potr protsyer” Piirdêden- Ë 
‘danee.cominage vis-i-vig de Potrainger;tndis quë’cltpuysl Tecus wóntelle: 
tant ennen te nonnen pendaûts les uns des 
u. RAN En geit MED otk SAAS 4 ateerdn SEANES fi 
„Lorsque, aprös la dissolution de Ja ‘confédératioir;-qut'avait doré près de 
cing'oents ans, parle. gouvernement central ‘kel'étijne, et après son renver- 
sement en 1803, par Yintervention de Napoléon, une alliancé ‘générale com- 
prit pourla première foisles artciens et les noaveaax membres; le premier 
acticle. de cette convention exprima le devoir des membres de garantir róci- 
roguement la coristitution, le territoire, la liberté et lindépendance, tant 
envers les puissances étrangères, que contre Pusurpatión d'un canton où d'un’ 
partiqueloonque. …… * tr res ia en 
j -Maiscette premiëre constitution générale de la confédération ne répókdit 
pasnéaumoins aux désirs des Etats-deta confédération, ef cela, parce que Tat 
ouveruinetéetle droit égal des Etats ezistent depuisan temps immémoriat - 
vaient étárestreints et Ìésés par queldgues-uites de ces dispositions. 
Ainsi, dès que les puissartces européennes eurent reconntù Vindépendance 


de Pamour sineère de la pair, da désarmement des deux partis, ct d'une : 
Assemblée amicale pour des-conférentes de païx. « Toutes: ces propositions. * 
disent les députations, mémo-la dernière,ont &té repoussées. It est‘done évi-: 
dent que Fon ne-veat:pas d’une solution pacifiqae, honorable pour les deux 
partis; et que Î’on en cherche uné autre par des voies sanglantes.» «+ 
» M. Bernard-Meyer dépose avec cette déclaration, un. Manifeste. Cela 
hit, il se lève, tous les députés des sept.oantons se. lèvent en même temps | 
bt qaittent la salle aussitôt. Les radicáux affectont de:regarder cette. scène 
avec indifférence. « Bon voyage! ».dit tout haut le député de Vaud, M. 
RUGY BA Aen Et 
DE fi président s'empresse aussitôt de còntinuer les affAires ‘courantes.” 
„»'Foute cebta séaee, hats nvanide nótre correspondance, a offert un spec- 
acle dunt bran nn „Dún eòté, la, gonviction, la simplicité, 
a dignité, &n sentimeht doùloureut, nople, protond ; de l'autre, la moque- | 
rie, la légèrèté, l'insouciance réelle où alfectée. « ……… 
‚_» Les députés des sept cantons ont quitté Berne le 29 á deaxhieares. Is 
$ont partis publiquement, dans deurs voitures, avec leuks huissiees:portaht. 
ie couleurs de leurs cantons. Une grande-fonle de-peuple s'était: assembléc. 
devant la demeure des envoyés- du Sonderbund pour les voir partir; il y 
âvait dans cette foale de l’émotion, de Pinqutétade, de la tristesse, mais pas 


‘estimation des affaires cemmercîdies de Ja Grände-Bretagne et de 
nde, Ee en 134,000,000 liv. st. 
faut dursbmmerce ótranger-dans les ‘püssesstóns: : OE 

ies É ee 15,000,000 liv. st. 


En mt in ndr 
EN Total. . . 


149,000,000 liv, st. 
lt -dáduire du total général, lestintation du commerce Eri Re 
Pre l'Angleterre et ses-colonies ____ _ __40,000,000 liv. st. 
MEL teste done, comme, valeur totale des: transactions, ARIEL mt 
armerciates de l’empire britannique faites par une pe- 
ation de 130 raillions d'habitants, une somthe de 109,009,000 liv. st. 
('est-ä-direenviron 16 shelling 9 deniers sterl. par tête. 

à « an id à 










3 ni Neivelles importantes de EA Suisse. 
el Tonrnal des Débats, qui devait chômer lundi à cause de la 
elemaité de la Toussaint, a publié un supplément contenant 
és rroulvelles de Suisse du plus grand intérêt. Nousles repro= 
MUISONS cisäprès, ainsi que les documents qui y sont joints : 
€ Nous n’étions pas mal informés, dit la feuille parisienne, en annon- 
Bt que les députés du Sonderbund avaient quitté la Diète et Berne ;l'évé- 
ment dst 4afened’ hui de-motoriété publique. Ainsi,le defnier fil qui rète- 
RE encore un déhoûriënt depuis longteinps prévu et toujours prêt à écla- 
2 nee maintenant rompu, ct à heure où nous éerivons, le sang peut-être 
IEjÀ coulé. re bef 
8 Îtis cîtconstänices dernières qui l'ont précédé, les tentatives faitès. par 
éputéë' du: Sondérbund pour conjurer ce fléau et l'éloigner de la Suisse, 
efforts pour amrener une réconciliation honorable et sâre, les dédains- 
esqrels les radicaax ont répondu à ces.avances, leurs volontés claire- 
ERE!" mänifestées de déejdek par la force desarmes une querelle qu'eux- | 
ies oit allumée, toute cette histoire des deux dernières journées est 
grave intérêkat.nrérite d'étro raëortëe: E 
sSarrasin,député de Bâle-ville,ayant invité les députés da Sonderbund 
rencontrer chez lui avec des-députés de la majorité, afin de tenter en- 
Cune fois et sur un terrain arkit ünie réconciliation si désirable, MM. 
ard-Meyer, Faurnier,-Bossard et Müller se rendirent chez lui, dans la 
liée du 29, à l'hôtel da Faucon. Pen, de temps après arrivèrent N. Neeff 
eiint-Gall)et M: Boeschensteîn (de Schaffhouse). M‚ Neef émit,kavis- 
umettre la question des jésuites au Pape. M. Bernard-Meyer s’empressa 
ele -r que les sept.cantons adhèreraient’ volontiers.à une semblable 
ion, surtout si l'on consentaiten même temps à soumettre à la. déci- 
Adi Saïnt-Pére la question des couveúts. Les deux parties, pensant qu'il 
ÊpössiBld dé nés bases, conviarent de demander le renvoi 
Béaúce de la Diëte , àÂn d’avóir, le lendemain 28 ane réunion 
tale entre les envoyés dé toutes les opinions. M. Neef exprima Pespoir 
n tro vérdif'la' niajorité disposée à së prêtér à une transaction, et on se 
ata le cour ouvert à Pespêrance. Been 
De Teüdemain,les dputés des sept cantons se rendirent à la conférence. 
nt Hietöt atriver MM. Neelf, Munzinger, Fprrer et Kern ; mais ceux- 
ir ri ës Uäpùités deg Sept rie purent se défendre à cette vuc- 
úfblo, tirncht. M‚ Bernard-Meyer rappela la proposition de la 




















un eri n'a été proféré: sn: rs N _ 

‚ On sait que le gouvernement de Vaud a rendu. un décret en. 
yertu duquel les paursuites judictaires sont suspendues jusqu'à 
heuvel ordre. Le gouvernement de Berne a imité cet exempleé, 
quï sera intonteëtablemient sújvi par d'dùtres cantons, Voicidone 
e göars de la justice interrompu dans la plus grande partie de 
la Suisse. 

Le corps législatif de Nenchâtel a été réuni le 29, et ila dé- 
éidé,.à la majorité de 73 voix contre 12, que les troupes ducan- 
ne marcheraient pas contre:le Sonderbund. L’ Heloétic'aunon- 
éé, à la date du 28, à-Berrië, que M. de Calame, députó de'Neu- 
châtel à 'la_Diète, s'ötänt rendu.chez M. Ochsenbein pour lui 
faire connaitreT’intention de.son gouvernement à cet ògard, M. 
Ochsenbein a dû lui répondre que si le contingent de Neuchâ- 
telne répondait pas à l'appel, Ia principauté sergit immédiate- 
EN par les troùpes: radicales. Cette affaire a été por- 
ée à la Diôte dans la séance du 29, et a btó-renvoyée au.comité } 
radical chargé de. toutes ‘les affaires relatives au Sonderbund , 
qui devra faire son rapport très-promptement, he 
À Voilà évidemthent, À moins que les radicaux ne reculent,. 


e la Suisse, le 30 mai 1814, dans le traité de Paris, elles imposëtent dâns ua 
cte én date du 20:mars 1816, cotnme conditión dela garantit'de la veuttahité ; 
a demandeformelte faite à Ia confédération qué l'existence intacte des cán- : 
Jons comme corps d'Etat formerait la base du système fédéral suisse, La Diëte, 
‘accord avec les déclarations faîtes- pat les cantons souversins, ‘tésolat, Ye” 
7 mai 1815, d’adhérer hoet acte, ‘et promit «úue lès conditforls ‘de lä:coü-” 
vention :incorporée dans webäutd edraient Fetiplies Adöldmólit dE cónsbren- 
‘bieusement.».:La Diète de 1845: ût se purote: %a córiventidn '6derhle da 7 
koût 1815, :d'apròs sa forrie èvaon content, n'est vien dütre thüëa qu'un al: 
iance ou úne cnvention formée pour protéger Findépendante de la confédé- 

tion suisse vis-h-vis de l'étranger et la souveraireté dos cantons ëlintérieur. 
; Dans le préambule da pacte fédéral les Etats se notümënt eux-miëdies les douze’ 
gantonsBouverains de la Suisse, tels que Zurich, Bernie, Laterne, Uri, Sclrwytz; 
nterwalden, Glaris,Zug „Fribourg ; Soleure, Bâlé, Schaffiousé,” Appenzell Á 
es deux Rhodes, Saint-Gall, les Grisons; Argovie, Tessin, Vaud, le Valais, Nets 
hâtelset Genève. Ere Ri jd 
:_La convention est signée et scellée au-nom de chaque Etat par les délégué 
He chacun d'eux. Le serment fédéral qui a été prèté par les délégués des can- 
tons, le 7 août 1815, et depuis cette époque dans toutes les Diëtés ordiriaires 
et extraordinaires, commerce de la manière suivante: « Nous, les délégués des 
douze cantons souverains de la confédératiën, au nom et botanie fondés- de 
pouvoirs des bourgmestres, avoyers, maireé, landammaus, éhefs, prêfets, côn= 
seillers, syndics, petitset grands-conseils, et des communes entiêres des can- 

. tone de Zurich, Berne, ete, prêtons serment,» Dans toutes les Öibtes de la 
eonfédération, même les délégués des demi-cantons pärgistétit avee lès con— 
teurs de leurs Etats, Peut-il y avoir dans la forme nd evbriltisance et une” 

gerantie. moins équivoques de la souveraineté däs* vihgt-deler cantons de la 
‚ confedération? Le contenu de cette convention est parfeilènient d'accord avec 
cette forme, : : ee : ‚ de ij : 
„On indique dans le premier article, comme but de la confédératión des’ 
agbrdenr cantons souverains, le maintien de teur liberté, de leur indépen- 
 dange et de leursûreté contre toutes les ättaüties des puissances étrangêres, af — 
le maintien de la tranquitlité et de Pordre à'Pintóriëur. Los Etats sé garantië-. 
seut réciproquement leur constitution et-leur tefritóïrë, mais la spiuveraïfiëte 
ne consisteen rien autre chose que dans Vinviotabilité du territoite, et ids Ia, 


1 H : 


euchâtel jeté dans Îes rangs.dn. Sonderbund / | 
Déclaration insérde au protocole de la Diète le 29 octobre. 184%. 


: « Le moment est venu pour les députations soussignées,. c'est-àrdive pour 
les députations des Etats.de Lucerne, Uri, Sohwytz,: Unterwalden (Haut et. 
Bas), Zug, Fribourg et Valais, où, par suite de la conduite. de la majorité des 
cantons représentés à la Diète, ils doivent quitter cette assemblóe.. 

__» Pour justifier cette dómarche, ils sappuient sur les faitssuivants: … : 

» Ugé discussion telle que la réclament la. dignité et les droits des Etats 
confédórés n'existe plus à la Diète. C'est dans. des conférences particulières 
des députations des douze cantons de la majorité que l'on próépare et que Pon. 
arrèête ce qui est ensuite converti en, résolutioa diétsle, La délibóration en 
. Diète n'est plus qu’un jeu sans signification réelle, Lorsqu'il s'agit de traïtef 
les affaîres les plus importantes, on ne juge pas.même nécessaire de:les mettró 
à Pordrê du jour; on en.fait, mystère dans les lettres. de convocaian, pour la ‚} 

ren desquelles les règles de la aonvenance sant également mises de 
côté à l'égard ‚des députations qui ae sont pas. initiées dans les plans de Ig. 
maäjarité; Fon met ènsuite les matièret de, délibóratsou à ordre du jour dand, 
des séances secrdtes, et c'est là que sont;prises les décisions, is 
. … ò Et quelles détistons ! $i la copduiteanti-fédárale qui vient d'être sigualée 
‚doit blesser profondémeènt les députationg soussignées, ce n'est pas cependant. 
;à cette cause qu’il faut attribuer Ja dématehe importante qu'elles font aujour- 


ifid'dbs phekeht; reid exprimées, Si Lgcerne voulait rén- |, d'hui, pst la nature même des dcisiens. prises qui, sans aucun doute, pro- 



































sE comic M, NE Bt observer que'ec n'ëtait qu'un avis, et un avis 
del; Ie'dépútt de.Lacernie reprit alors Ta proposition en son nom, et 
e'rènhêttré laffaie'des jésuïtes à là déciëton du pape. M‚ Munzinger 
ta djuér tel akbitragd pouvait bèn &tte dcccpté par des. catholiques, 
ue le plus grand. nombre des Etòts de. la majorité appartepaient an 
Btestänt. M. Füprer's"cmpressa, d’ajoûter que la majorité ne pour- 
britir ä ari Aútte arrangement que celui-ci : les sept cantons en-. 
are députátíoù au Pape, pgur le pier, de rappeler les jésuites. C'é-, 
| pen eredetn lefnent exclusion des Ifwajtes, sans- sé dépar- 


£ 


liberté de se constituer eux-mêmes aù dese donner une constitu: 
à intérieur ne peut consister en rieri autre chose que dans l’exé 8. 
„non restreint par aucutt autre canton des pouvofrs constitutióintk eme 
que la tranquillité dans lintérieur déped essentiellement dé 
territoire et de l’ezistence indépendante de chaque carifaës- £ 
suivants. du paète fédéral portent expressément « qú'uoë 
















es urtes, IN n°Avart ps besoin d'en demander la permissign au,ba- ‚voügront sous peu de jours la gagrre givite,ot qui, dès à. présent, ordonnent 
We at Hepondit mt: Beehard-Meger. Il ajoutà qu'on ne faisait ay- |, là guerre contre les sept cantons catholiques. - 


ib, quön ne vöblieqaef’ obtenie ; ct ìÌ conelut ‘en deman- |’ ' 5,Gp* décisions décrêtent la formation d'une armée fédérale de 50,000 hom- 




















EAN ore PK VENEN OEREN ian nt |’ mes. Mais ces soi-disant: troupes fédérales ne doivent être prises que dansles | de la confédératien seront formées pat lee cantòrre hdd d utértitoire 

aftië of leur dohtfersit, s’ils consentat eek ia eef doze cantons de Ja.majorité. oa désigne comme hut de cette mesure, celuide | et des.constitutions, et pour lernaîntlen dela nt &épt-arlieé pour le 

por ssurer sur leur indépendänce menacée. Gette question est | gaintenir ordre, de le rétablir là où il est troublé, et de sauvegarder lesdrois | double but dans lequel a ééfondée la: couféd5tù ee article, 

ASN. EEE J.de la confédération, nn ‚| àPeffet d'assurer la souveraineté des cantorië beperrddct de la Suisse, 

sh óf ‚N ‘a formulé nettemêht sés propositions, offrant de les por- |, » Il est inutìle d’entrer danp:des développoments sur le sens que de telles |. donne à chaque canton:Ie droit, lorsqu"un de} Ö sl Öu intérieur se pré- 

Er à la Diète au nom des sept cantons Ja proposition de Zug, comme base | paroles ont dans la bouche des députés de la majorité, La résolution danne du |. sente,d’invoquer le sgoours des co-caritd aDbsë Ì ceux-ci le dekoir de. 
égocialions,et na diimumid au wltemnatu: à latcondition de désarmer des | reste cet égard des éclaircissements ultérieurs,: L'ordra légal n’a été traubké | _prêter ce secours; si, lors des troubles Hisgeeut” rd Kef continue, et si lo 
'oûtés: Ta wettetd MAES laid: En é abe ‘embärcassé les radicaux. M. Fur- dans aucun des cantons confádérés,à, a.soule. exception…de St-Gall, où gquel- ‘gouvernement menacé le demátid AD / bre hid „mesures ultérieu- 

declät® quid ëeftd'dofalitoh était incacdptable,qúe la Diète gvait nom- | 49 désordres militaires ant eu lieu. Pour comprimer ces dósordresy il n'est |: res; mais dans le oas de dtuigie‘drtftöir toutes iëpositions pour la 
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“pas besoin d'une ârmée de 50,000 hommes ;.ei. 50,000. hommes sont appelés 


sreté de la confédération appúrWeaderit dla Dikte. La souveraineté de chaque’ 
sous les armes, c'est que l'on peursuit un autre but, et ce but concerne lee sept 


Etat particulier n'auraitpaë pu'êtré (toüiriue et. garantie d'une mänière plus’ 
claire et- plas absotuei Lorsgtr'än Canton est menacé de dangers intérienrs” 
ctest-à-dire de ceux qui rie praviennent pas de l'étrangêèr, àl peut invoguër 
lè secours de-ceux:êés dó-Elats qu'il désire, et chiacun’ des‘ co-Etats dont il 
invogue.le secumrwiest tenu de le lui accorder. : REN 

Il est vrai qûé lecanton menacé doit en avertit le canton directeur, ntkis ni’ 
celui-cijmismómb la Didte, ne peuvent prendie des mesures ultérieured, sive’ 
n’dsbàdadèmandeexpressedu gouvernement menacé. Le tuitiëmù article Ge 
en paslant de lu-Diëte, porte: qu'ellò expédie, d'après les dispbsttionis dd'pe ele 8 
fédéral, les affaires de la: conféderation dònt:elle est cliargöe far fes gasitons!“ 
souveraias; qu’elle:se compose dee délégüds des douze chntóns’ gai votent” 
d'après leurs instructions; que chaque canton à une voix, Cette compbsition 


Un général en’dhef, déerété la formation d'une armée, choisì un état- 
Bk Jor, et qu’oa ne‘pouvait songer X interrompre tout ce thouvement ; qu’au 
Plug is p'étaient pas venus, ‚pour faire des propositions ou „en. accepter, 

Páur entendre celles qu'on avait à leur faire. :5 teen ee 
discours fit sur les envoyés des sept cantons Pimpression la plus 
& gaas reste. plas-qu’à-nous éloigaet, dit M. Bernärd-Meyer ; 
amrest trop évident poor que nous puissions consentir à nous en 
fomplices ; vous, ne répondez à rie, vous ne vous engagez à rien ; 
18 voulez ‘par la négociation qaetraîner en longueur et prendre le 
spmaagser vos forges; ef quand. olles seront prêtes, vous les jelteréz 
IS pour nous éeraser. Nous, ne pouvons accepter ce jeu, » Chacun se- 


cantons; … ain Ee ad nie ones 
» La mission est donnée au commandant en chef: « d'employer son armée 
» pour“le rétablissenent de ordre et'de la légalité, Ià où une atteinte yaurait 
» été portge,. et‚pour le: maintien de la eonsidération qui est due à Ia cònfédé- 
p'ration. » B ee B 
» Enconsóqueace, à.dater dh moment: oú: la résolution a été prise, le-com- 
mandant en chef anon geulement l'autorisation,. mais même. la mission de 
mettre ces troupes en activité; si jusqu'à présent il n'y a pas eu d’hostilités, 
C'est à un autre motif qu'il faut Vattribuer. * be ie 
»-La répartition des troupés donvogaées est’; en outre , de nafnre'à dissiper 
e les doutes que quelques paroles trontpeuses pourrafent laisser subsister sur le 


le la Diète et la disposition portant que les affaires seules dont elle est char- 
gée par les Etats souverains dônt de sa compétence, sont des preuves non équi- 
vognes de la garantie de la souveraineté des cantons, 
‚ D'après le neuvièmearticle de la convention, les représentants même qaì” 
sont adjoints au canton directeur, dans les eirconstances extraordinaîrea, et 
lors de la prolongatioa de la Diète, sont ehoisis par les cantons. Le cantou di- 
recteur, d'après l’artiele 10 du pacte, n°a que les pouvoirs qu'il avait ezercéa 
jusqu’en 1798, savoir, ceux de directeur des affaires. Le président et Pautorité 
d'un eanton directeur sont des autorités cantonales. Laconfédération ne re- 
gonnaît d'autre pouvoir que celui quiémane des pouvoirs souverains. 

„Tous les cantauùs dela, confédération ont donné, le 16 mai et 30 août 1815, 
dansune leitre adressée aux ktats de Schwytz et Nidwatden, uneinterpréta- 
tion authentique au pacte fédéral qui porte ; « D’après la teneur littérate du 
paragraphe der du pacte, les cantons, comme Etats souverains, entreut dans 
la coufédération, et se róunissent pour maintenir leur liberté et leur indépen-:. 
dance. [len résulte d'une raunière incontestable que le pacte fédéral, foin de 


r atteinte à la liberté, à l'indépendance et à la souveraineté des cantons - 


de.Schwyta et de Nidwalden, en exprime au contraire une garantie formelte. » 
… Ainsi, d'aprôs la forme et le contenu du pacte fédéral du7 août 1815, ta 
proteetion du territoire et de la seuveraineté de chaque canton est exprimée 
comme étaatun des deux buts prineipaux de. cette convention; c'est donc 
d'accord avee lesprit et la lettre des anciewues conventions perpétuelles, et 
avec la base du système fédéral suisse posé par les pnissances européennes. 
Après que le pacte fédéral de tous les vingt-deux.cantons de la confédération 
gut été conclu, scellé et juré, la nentralité perpétuelle de la Suisse tut garan- 
tie, le 20 décembre 1815, par les puissances européennes, moyennant uu acte 
solennel, ae a AE 
„_Ceque lesanciennes conventions pernétuelles contenaient, ce que le pacte 
fédéral du 7 août 1815 garantit, cequeles puissance européennes ont recon- 
nu enmme base du système fédéral suisse, et. comme condition de la neutralité 
perpótuelle de la Suìsse, savoir : « la souveraïneté des cantons et l'inviolabilitg 
de leur territoire, voilà ce que la.réunion des Etats de Luecerne, d’Uri, de 
Schwytz,d’ Unterwalden, de Zug, de Fribourg et de Valais, a pour but de pró- 
téger. » Tel est le but et la teneur de ces conventions, Le premier article de 
lacterd’unióm. porte littéralement : 

« Les cantons de Lucerne.,.d’Uri, de Schwytz, d'Unterwalden, de Zug , 

de Fribourg et du Valais s’engegent , dès que l'un ou plusieurs d'eux seraient 
attaqués „ à repousser l'attaque en commun et par tous les moyens en leur 
paevolë pour, mginteair, feur droit de sonverainetéet de territoire , en vertu. 
du pácte fédéral du Jaoût 1815 et des anciennes conventions. » : 
- Get article est clair, il ne porte rien autre choseque ce que les anciennes 
confédératigns contiennent et garantissent littératement et expressément. 
Daîlleurs, les sept cantons ont saisi chaque occasion pour ajouter à la teneur 
de Pacte d'union, dans le but de rassurer tes esprits timorós, la déclaration for- 
melle (ju”ils ne se. sont engagés dans cette réunion que. pour protéger et dó- 
fendre leur territoire et leur souveraineté. It ya plus, ils ont coufirmé par tes 
faits la vérité de cette déclaration, car malgré toutes les inimités et toutes les 
mesures hostiles de leurs co-cantons, ils n'ont pas quitté uu seul instant leur 
position légale, ef se sont constamment bornés a assurer la défense de leur ter- 
ritoire, La décision des douze cantons du 20 juillet, qui a déclaré cette réanion 
dissoute, est donc la destructiou.du droit appartenant aux sept cantons, et ga- 
rantí par le pacte fédéral, droit qui consiste à protéger leur territoire et leur 
soùuveraineté. en: Ne : 

" Cest en vain que les,douze cantons se réfêrent au 6e article de la conven- 
Cor fédérale. gui porte :. é Il.ne sera concln entre les cantons sóparés aacune 
association préjudiciable à la cónfédération générale ou aux droits des autres 
cantons.» Carla réunion des sept cantons ne peut être préjudiciable à la 
canfédération générale, parce qu'elle a le même butet qu'elle indique les 
mêmeg moyens „ savoir: la sommation et le secours réciproque. Elle ne peut 
être préjudiciable aux droits des autres cantons ‚ parce qu'elle ne-veut proté- 
ger que le territoire et la souveraineté des cantous qui l'ont conclue, et 
qo’elle ne porte aucune atteinteau tertitoireet à la souverainetó. des co-can- 
tons, NEN . 

"C'est en vain qua les,dauze cantons se réfêrent au 8° article.du pacte, en 
‘prétendant que la réunion des sept cantons met en péril la sûreté intérieure 
de la Suisse „et qu'etle doit par conséquent céder à la sommation de la 
mäjorilé. Lá première -assertion est inexacte, ce qui est prouvé par la teneur 
due pacted’union , et parla déclaration et la manière d’agir dea sept can- 
tôda; Ja-secqnde, assertion est en contradiction formelle avecle pacte L'as- 
sertion que, la.minorité doit oéder à la sommation de la majorité est en gé- 
néral „ cpfraïte au, paste. Ll.n?y a-que,fort peu de cas hiet dáterminés aux: 

Ak] mit! 3 , 


uela ella soit. cables, £ ont, men! 
re Ee ttr ti Bres 
des gens et sùr le droit fédératif, savoir : Que les Btats sonversins doivent être 
reconnus et protégés dans la possession et jouissance illimitées de leurs droits 
de souverainptó,9t tant qu'ils ne s'en sont pas dessaïsis formellement et expres- 
„émênt: par'des copventjons.jC'est précisément ce huitième article du pacte 
fadérat, aadigel qu.ze rapporte pour établir la toute-puissance de la Diète, qui 
rejetke Brpressétnent cette toute-puissance, en accordant seulement à la Diète, 
le réglement des affaires de la confédération, dont elle est chargée par les 
Etats saaveruns. ne 

Dapres toute la teneur dy huitième article, le,paragraphesuivant: « La Diète 
pfendrà toutes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et extérieure 
de là confédératioa s ne peut avoir d'autre sensque celui que la Diète exerce 
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le poúvoir militaire de la confédération, lorsque ce pouvoir est nécessaire pour’. 


protéger indépendange vis-à-vig de l'étranger, ou qu’il est invoqué pour pro- 
tóger la suuverainetó et le territoire des Etats particuliers, Si l'on veutdonner 
à.ce parâgraphe le sens qu’il Atorise la Didte à ezercer la toute-puissance po- 


litique, on Ie met eu. contradiction évidente avec le commencement du même . 


arficle, avec Î'espnit et la teneur de toot le pacte fédéral. Les vingt-deuz can- 
tons ouverains sont entrés librement,dáps la confédération, étant en posses- 
sion d'une sguveraineté, absolue,et pour protéger cette sonteraineté contre 
toùté atiaque. Ils n'ont ni cédt ni aliéné cette souveraiueté, ni à la confédéra- 
tion entìêre, ni 'à la majorité.ded membres de la confédération. Ainsi, du mo- 
ment où la Diëte ou la umnjbrité de la Diëte se met en coutradiction avec la sou- 
veraïneté d”ún ou de plusieurs Etats, ceux-ci sont autorisés à opposer leur ré- 
sistance-aux sommations qui leur sont adressées. k . 
“Ge a'eät qú’ aimer qu'on peut admettre que laliberté., Vindépendance et la 
soúveraineté des cantons peuvent se protigeret se sauver, . EE 
„TI ne saùrätt y avoir de gomination plus injuste.que celle faite pat une ma- 
jerité de douze cantons, et ayant pour but de.dissqndre , par la force des ar- 
mes et la guerre civile , uie réùnion d'une minorité des cantuns conträctée 
poúr défendre leur territoire et leur souveraineté. Une pareille sommation 


prétènd même priver les,Biats gouverains, ayaat toua lesmêmes droits, du 


droît dé leur propre conservatign et défense légitime , droit qui appartient à 
tout homme , même à l'esclave. … Ans, 

Cette sonunation veul introduire dans la confédération libre le despotisme 
d'une majorité absorbant toutes les souverainetés particulièrea , et elle veut 
soutenir cette &ouumstion par la force des armes et par toutes les horreurs de 
Ja guerre civile. î 


On ne saúráìt imaginer une guerre plus injuste que celle que proclament 


Jea douze cantons de la contédératiou, ni une résistange plas juste que celle 


qu’òpposent Îes sept cantons. Quiconque ne fait usage que du droit de légiti-- 


„ae d&feust €£ de celui de sa propre conservation, oppose, cerles, une résistan- 


é 


ee légïtime. L’élat qui né teut protéger et défendre que son territoire et sa 


„goùvèraïnefé he sauraìf jerhais ayoïr toet. Lorsque, dans uoe confédération,. 


‘une minorité de membres ayantdes droiss égaus réclame cetteégalité de droits, 
elle combat pour la liberté de tous les membres et pour l’indépendance de 
toute lä confédération. Tout cela est applicable à la resistance des sept cau- 
tons contre la décision violente des douze cantons, pt 

La réunioa de ces sept cantons est commaisdée par te soin de la défense lé- 
gitime et.de la propre conversation, En 1844, [Etat ‘du Valais fut bouleversé 
àl'intétieur parunefaction déohaìnde; le gouvernement légitime réclama , 
par la vorx du. canton directeur, le secours des Elats; Ees cantons de Berne et 
de Vä 
la force le sscours des autres cantons, Le eantordu Valais, privé de tout se- 
cous de lä.conféderation, se vit réduit à.lui seul et se sauva par la Gdélité et 
ta bravoure de ae3 citoyeus. . Elen eet a % Er , 

ans la même année, des citoyens déloyaux du canton de Lucerne se róuni- 
rent avec des citoyens parjures d'autres cantons, pour lever l'étendard de la 
révolte et de la trahison à Lucerne. Le-gouvernement étouffa ces projets cri 
minels. Mais an découvrit plus d'une preuve que l'Etat vvisin de Berrie était 
nou seulement initìë à ces plans, mais avait aussi-mis des forces sur pied pour 
en sóutenir Pexécution. De KA EN Tain SOS 

Des réfugies fomeútêrent, sur le territoire des co-Etats, ces menées perfides; 
Ìls Sorganisèren! sous les yeux des gouvernements de la confédération, avec 
la ee “ration d’officiers, et en prenant les armes des arsenaux. - : 

"Sten vain que V'Etàt de Lucerne somma les Etats que cela concernait, 
darrölif menges crimigelles, On uia Jes faits patents, ou même on les excu= 
sa, atûsl JUS RE fit Argovie. C'est en vain que les cantons de Lucerneet de 

Zug róclamêrent äë és du canton directeur; ìl.s'en-tin4 à uoe correspondance 

età quelques exhortations.éorites; et même la Diète, invoquée par’ lessept Etats. 


É é ir ; « . ad 
















































































à'ses idèles alliés la uécessité de se réunir intimement pour leur defense légi- 


dans une position hostile. Cela desintésident pour Lucerne lorsqu’on lui refusa 
même dejla part de Zurich et de Bâle campagne,l’extradition{basée sur Vantique 


és. dans le pacte, 


majorité peut disposer arbitrairement de la minorité, qu’etle peut déclarerde | Ëspagne … .Snouv. dito... Be 
sa compétence ce qui n'est pas spécialement stipulé par le pacte, s'ils admet- | ot APmgsive Ss see tee 
tent le prigéipe de ld \oute-puissance politique de la Diète, leur existence èst . Naples eee Certificats Falchnett s-: vie fra” 
détruite par suite de la destruction du droit d’égalitó. Depuis qu'une confédé- Pays-Bas. «Dette active, «een ete 
ration suisse existe, on n’a jamais recoun Je peiscipe despotique que la minb- "(kette active. : .…. .… Bil um: 
'rité des Etats souverains est soumise.á la majorité, surtout dans des af- Belgique ae Ue oa er rare erde dee 
faires qui sont incontestablement du ressort de la souveraineté cantonale. Il ie (Banque belge ……..... U 
était réservé à la tyrannië en matière de foi da dix-neuvième siècle, en Suisse, 
d’öser formaler la décision qae les Etats catholiques souverains doivent, pour Bourse de Parisdù@- …— - - 


} ceuz de vos fidèles confédérés. Vous avez prêtéavee nous le serment sacré de 


où seulement le refusèrent, mais déclarèrent vouloir empêcher par: 
sant,en ajoutant: « et qu’ainai il nous soit en aide!» Songez-y'… la confé- 








 Hoogsluitsch , door Biriger. Ín veele jaren niet vertoond. … 
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TRATRE-ROYAL-FRANCAIS DE 1A-H 


__ Samedi 6 novembre 1847. — ( Représentation n° 62 
CHARLES VL, nf 
Grand-opéra en cinq actes, paroles de MM. Casimir Delavignc et 6: DEE 
vigne, musique de M. Halévy. Ee 

Oee DANSE. | 
Acte 2. 1° Pas de trois, pár M. Collet, Mlles Petit ct Petitet. 
2° Bourée, dansée par les dâmes da torps de ballct. 
Vu la longueur du spectacle on cammencera à 6} heures pré 





etsurtout par Lucerne menacé, afin qu’on le garantit contre la violation 
inouïe de son territoire et de sa souveraineté, se sópara sans prendre une 
résolution, parce quela majorité des Etats n’avait pas la votontéde satis- 
faire au premier devoirdela eontédération, L’Etat de Lucerne ne trouva la 
fidélité et la bonne volonté fédérale qu’uuprés de ses plus anciens alliés, 
Uri , Schwvtz, Unterwalden et Zug, ainsi qu’auprès des confédérés de 
Fribourg et du Valais, autant que cela dépendait d'eux. De cette manière, les 
traîtres de Lucerne, accompagués des corps-francsd'Argovie, de Berne, de So- 
leure et'de Eâle-campague, entrêrent; dans la nuit du 30 mars 1845, dans le 
eenton de Lucerne, avec des armes, des canons, des fusées à la congrève et des 
manitions prises dans les arsenaux publics ; à leur tête, se trouvaient des ofk- 
ciera de la confédération et des cantons, des magistrats et deë-fonctionnaires 
desco-Etats alliés. Les confédérés fidêles d'Uri, de Schwytz, d'Unterwalden et 
de Zug turent les seuls qui prêtèrent secours à Lucerne attaqué. Ces événe- 
ments, inouïs dans une confédération, démontrêrent au canton de Lucerne et 


tìmse et leur propre conservation. IÌs leur rent sentir que douze cantons n'é- 
taient plus disposés à remplir le devoir de coopérer à läá défense de leur terri- 
toire et deleur souveraineté, qae même quelques-uns d'entr’eux se plagaient 





Cours des Fonds Publics. 


droit de ta confödération, sur lefconcordatet sur le droit général) des person- Boeerse d'Amsterdam deu 3 Novembre: 7 


nes qui avaient pris part à l’assassi nat le plus horrible qui ait jamais souillé les 
pages de notre histoire. Les sept cantons ne trouvèrent de la fidélité fédérale 




















que dans leurs rapports réciprongues. Ils vonlurent se lassurer pour les jours GOURS. 
de danger futur. Les événementsurrivés jusqu'à présent ont prouvé combien Int 3 uov.| 
était importante pour tenr ‘souverainelé „cette mesure commandée par leur „Dette active... ... ‚2e 53 6 
révoyance. : 0 Dito dito. ...;. 4 
Ë A since plans criminels des corps-francs eurent-ils été déjoués par Lu- Dito en liquidatign. Ë E DE tn 
cerne et ses fidèles alliós „avec l'assistance visible de Dieu , que les tate eux- Dito dito. ...,.... 4 dn 83 
mèêmes saisirent le prétexte que les oorps-ffancs avaient déjà si légèrement | Dito des Indes. ......4 H— 88 
| mis en avant , pour ‘dissimuler leurs. plans révòlutionnaires „savoir: celni |: Pays-Bas. * Syndicat, }«.…s... Bell —  Ï 
dexpulser l'ordre de la Société de Jósus)-Non contents de n'avoir pas accordé | RD ene eenen Zl 
au territoire menacé et envahi d'un co-Etat la garantie stipulée par les traitéé,, Société de Commerce. .. .. dion: 161 * 
ils se portèrent même à attaquer là souveraineté des quatre cantons souve- Fact dutnorde maden. Eje Se 
“rains de Lucerne, de Schwytz , de Fribourg et du Valais, Les Etats de la Con- Chemin deferdu Rhin ,... 44} — 90: 
fédération se chargèrent de lattaque dans laquelle avaient échoué les corps- Act. du chemia de fer Holland. | il be 
francs. Les Etatsqui ne voulurent pas prendre part à cet acte illégal furent Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 || — — 
renversés par des moyens inconslitutionnels, per l'émeute et par la róvolu- Dito dito. 1828 &1829 5 | — | — 
tion. De cette manière se constitua la majorité des Douze. Ce fut le canton Inscript. au Grand-Livre . .. 6 Ren a 
d’Árgoviequi , lors de Yabolitign et du pitlage des couvents, opposa à un. kussie. . Gertificatsau dito. ......6 I= bn 
devoir fédéral non équivoque la souveraineté cantonale absolue, et qui, en "5% *\pito inseriptions 1831 & 1833 5 || — EE 
faisant la demande d'ezpulser les jésuites, déclara peur ainsi dire la guerre à Empruntde 1840. ...... 4 || — 852 
la bki he cántonale , et chercha à procurer une toute-puissance illégale Id. chez Stieglitz et Corp. k All 852 
à'la confédération. Ee oe Parmense ies he 
Les douze Etáts égaux qut, dans le commencement, déclarêrent, comme Dette différée à Paris . .…. , AE 
contraire à la confedération, l’abolition et le pillage des couvents d'Argovie, . „ADeferred. .…. ... ns. tn ede 
mais qui depuis les sanctivanèrent, soi-disant par respect pour la souveraineté | Espagne. «'Ardoins, …. . .. ve. . „5 | 441 
cantonale d’Argovie, en acceptant les offres de cet Etat èt en éloignant cette Ones eere ie nd Bill ad 
affaires des discussions de la Diète, ces mêmes douze Etats se joignirent á la Coupons Ardoins. .«.. E Ee Ee Gia 
demunde d'’Argovie pour Pespulsion des jésuiteg, firent une atlaque indirecte , Obligations Goll. & Comp. . 5 | me _r 
à la souveraineté des cantons, et sapèrent ainsi les fondements de la confédé- Autriche ÁDito métalliques . . .…. … „5 — | 991 
ratiou suisse, Aucun des douzs Etats ne säurait nier que l'admission ou la non- 5 (Dito dito Bee ee dE al Es zn 
admission d'un ordre ecclésiastique, l'orgamisation des établissements d'in- France . . „[Inecriptions au Grand-Livre. EE Es 
struction etde culte; le ehoix des professeurs et des prêtres, ne soient excli- Pologne. ä . Actions 1836. ......; d rn Een ee 
sivement du ressort de la sou veraineté cdntonale. Une ezpériënce de cinq cent Ee $Emprunt à Londres 1839, , . EEN EEA 
quarante aus prouve en faveur de cette vérité. Ce n'est. que par l'emploi d'une | Brésil. «> Ta, Id. 1843. OE REN 
violence indigne qu'on peut vouloir défendre aux Etats catholiques d'appeler Fortugal ‚ « Obligattonsà Londres. , . . 13 Ï— 1 Az 


et de. conserver un ordre reconnu &t dpprouvé par l’église générale, et de 
prendre dans cet ordre des professeurs et des prêtres. Ce n’est que par l’ironie 
la plus amêre contre la souveruineté, garantie par toutes les conventions per-. 
pétuelles, comme base fondànsentale de la coufédération suisse, qu'on peut 
vouloir exécuter, par la force ‘des ármes, une pareille décision dictée par la 
violence, C'est de plein droit que les sept cantons s’oppusent à cette décision 
et à son exécution. En, ee 

En agissant ainsi, ils combattent pour leur existence et pour lear.droit d’é- 
galité dans la confédéretion. Si jamais cessept Etats reconnaissent qu’une 
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admettre ou ezpulser des professeurs en théologie et des-prêtres , flé« 
chir le genou devant les Etuts protestants et exécuter les ordres de la majo- 
rité, Si cette violence de la majorité doit prévaloir, la convention fédérale, ju- 
rée par lous les Etats, est déchitée, l'esprit de la confédération libre a disparu, 
et le joug exécrabte de lú puissanck centrale est appesanti surla tête des cón- 
fédérés opprimês, Un pareil ordre de choses.éyuivandrait àune représentation 
d'après l'ordre numérique, réforme qui doit amener la révision du pacte de la 
confédération, à laquelle on travaille avec tant d’ardeur. Les sept Êtats de Lu- 
cerne, d’Uri, de Sehwytz, d'Unterwalden,de Zug, de Fribourg et du Valais ont 
résolu d'opposer une:résistance à vie et à mortà une pareille révolution dela 
confédération, eeN Ve, ee tr DL oe 
Les gouvernements des douze Etats, de Berne, de Zurich, de Glaris, de So- 
leare, de Schaffhouse, de Saint-Gall, des Grisons, d’Ârgovie, de Thurgovie, du 
Tessin, de Vaud et de Genève ónt tiré lépée pour une guerre injuste, Les 
gonvernements et les populations des Etats de Lucerne, d’Uri, de Schwytz, | 
d’Unterwalden, de Zug, de Fribourg et du Valais tireront l'épée pour la ré- 
sistance légitime. Un serment sacré vous réunit avee nous, vous, confédérós 
des Etats dont les autorités vous conduisent.dans une guerre sanglante contre 
nous. Vousavez juré, sinsì que nous, de maintenir fidèlement etconstamment 
Falliance des confédérés et d'y sacrifier, s’il est nécessaire, vòtre vie et vos 
propriétés. Ae den Ee Atke 
Mais vos autorités déchirent Palliance, font la guerre aux fédérós, aux fon- 
dateurs de la corifódérution. Vous devez versér votre säng pour exócuter leur 
décret rendu coutre la confédération, Vous devez sacrifier vos biens pour ravir 


La liquidation se faisait en hausse sur la rente malgré les nouvel 
Suisse qui faisaient craindre des hostilitás proghaîhés. On parlait ‘d} 
hausse sur les consolidés anglais d'hier dänt on avait tequ les coùrs par 
exlwaordinaire. itn Ten ae NE 
_ bes chéminsde fer, dont on a terminé. la liquidatiön, étaiént égalt 
en hausse ct il y avait beaucoup d'achats sur les principalés lignes. 4 
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„Bourse de: Londres du-4°r-noveibre:: 

L'aspect des affaires commerciales est plus satisfa / 
de Peseompte est toujòurs élévé et la gêne se fera sentir } 
jour d'échéance du 4 novembre soit passé. Toutefois, on obtient dès â ‘gi 
 seût plas‘facilernent des fonds á Londres qu’à Liverpool.” °° 4 

Le Banker’ s Magazine donne, dans sa dernière !ivraison,.un aperga 
téressant de la sitnation financière pendant le fois dernier. ° nà 
«il n'est aucune époque de notre histoire financière, dit le Magazin) 
qui renferme de plus curieux enscignements que.la crise que does vend 
de traverser. Tous Îes symjitômes de dangers et d’embarras que nous 
signalés dans notré dernier numéro, se sónt accpas à un degré. alara 
et lorsqu’au 1°r oètobre la banque d'Angletérre éùt fait cannaître:,son 
tention d'apporter dé nouvelles restrictions à ses affaires d'escompte. ef;Â 
‘cesser complétement ses avances sur gârantie de fonds publics et de. 
de PEchiquier, une gêne intense et d'une naturc extraordtnaire : 
médiatement sentir. : ee U, 

» Dès labord, ígs effets só irenit surtout sentir,à la Bourse ct y: eu 
‘bientôt si violents, qu’au 5 octobre la différence entre les cours des. 
au éomptant et en ‘compte atteignait la proportion de 30. p. c. pak aar 
Le cours au comptant était d'eriviron 83 142 et le cours en lijuidation, 4 
84142. Les bons de l'Echiquier avaient également subi une baisse énórf 
et se firent pendant plusieurs jours à 85 et 40'sh. d'escompte, Les Gor 
et tous les autres fonds publics continuèrent à baïsser. Le 15 octob 
liquidation eut lien, et un fait curieux, c'est qu'en présence de Ja ple 
te baisse qui ait eu lieu depuis un quart de siècle, les spéculations. a 
surtout été en faveur d'ane hausse.» a 

Le ter novembre est ordinairènent’un jour férié pour la banga: 
gleterre; mais, vu les cirgonstances du moment, les bureaux da 
ont élé ouverts;’ «EEEN 

Nous sommes sans nouvelles importantes de l'étranger. . 

Les fonds anglais ont préscntéun aspect plus favorable, "agen 
aboidant, et les bons de l’'Echiquier se sont traités A des condi 
 avantageuses. A ee ae ak 

‚ Bourse de Vienne dus 27 Ootobre 

Métal!iques; 5 %-104 4. — Lots de fl, 500 „1563. — Lots de 

Actions dela Banque 1608. en E ee EE: 


rt mand 

























contribuer à la prospérité de notre patrie commüune, et de détourner d'elle 
tout malheur; cependant vós autorités entraînent notre patrie dans la guerre 
civile, non pour favoriser sa prospé rité, mais pourexzécuter leur décret envers 
des confédérés. Ils précipitent la confédération, qui fait l'admiration de toutes 
les nations, dans labîme où elle dnit trouver sa perte, et‚au lieu de veiller à 
ta prospérité de chaque Etat en particulier, ils venlent anéantir la liberté et 
la souveraneté des sept cantons. N Se: 

Vous nousavez juré de vivre avec nous, comme frères,dans la bonne et dans 
la mauvaise fortune. N’avons-noùs pas toujours tenu notre serment? Nenous. 
sorames-nous pas toujours réjouis da ce qui vous arrivait d’heureuz? N’uvons-: 
nons pas partagé vos malheurs ? Áyons-nuus jatnais apporté quelque entrave à : 
vótre indépendantë el à vos droits? Miies%dö autorités, en pleine päix, ont dé-” 
trait nos institutions catholiques, et estde votre territoire que sont pärties- 
lesattaques des corps-francs contre un de'nes eo-cantons qu’ils ont plongé dans 
la détresse. Vos autorités ont soutenu cesbandes et venlent maintenant mettre’ 
le comble, par la guerre civile, aux attentats-commis-par elles. Vous avez juré, 
ainsique nous,de faire ce que le devoir et l'honneur imposent à de fidèles 
confédérés. Nommez-nous un devoir gaënóus n’ayoris pasremptlienvers vous ? 
Mais vas autorités mettent leurs sommations en lieu et place des devoirs qui 
leur sont impesés; elles appuient des traîtres, des assassins: elles n'accordent 
aucune protection à nos:concitoyeris innóeents, détraisent notre commerce, 
enlövent nos biens; investissent nós frontières, et nous déclarent la guerre en 
votrenom. EE , Reg 

Vous nous avez prêté serment solennellement, au nom du Dieu tout-puis- 


dération a ezisté pendant cinq cert quarante ans avec l'aide de Dieu! ce Dieu 
tout-puissant, dans sa- sainte-Trinité, prôtége le droit-et punit te parjare. 
Forts de:notre droit, nous opposons la résistance et vous nous attaquez dans 
la coriscience de votre tort. Au milieu de notre âffliction, nous plagons en Dieu 
toute notre confiance et nous nous soumiettons à sa volonté! ' 








doninkd. Nederd, Schoweburg. 
Op Vrijdag 5 November 1847. — (N° 10 in het abonnement.) 
‚ De Telegraaf der Liefde, 
blijspel met zang iù drie bedrijven , náar het Fransch , door W. Greeven. 
hbe Eee Voorafgegaan door: 
ene Les voor de Mannen , blijspel in één bedrijf, naar het 
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